
Les affaires extérieures au , Parlement

Le Canada et la situation nigériane

' Voici le texte du discours prononcé à la Chambre des con?rnunes, - 26

novembre 1968, par le premier ministre, le très honorable Pierre-Elliott Trr^ -a[!:

L'une des forces du Canada, monsieur l'Orateur - l'une des quali s de

la population canadienne qui me rendent fier d'être Canadien - c'est l' térêt

de nos concitoyens pour le bien-être des gens moins fortunés qu'eux. est
sans doute vrai de dire que notre qualité d'êtres humains prime celle de cit ens.

Les mesures adoptées par des Gouvernements successifs pour alléger la ^ouf-

france des autres, ont reçu l'entier appui de la population. En plus ci son

programme d'aide extérieure, le Canada a envoyé sans se lasser des qu, tités

considérables de vivres et de secours aux victimes de la famine et de dé,- stres
naturels. Nous avons souvent accueilli chez nous en grand nombre les n: heu-

reuses victimes de guerres et de bouleversements.

Nous sommes tous grandis par notre compassion pour notre procb n et

par nos efforts pour l'aider. Nous sommes grandis non parce que nous es yons

d'apaiser notre propre conscience, non parce que nous avons besoin de nous

vanter de nos sentiments humanitaires; mais bien parce que nous avons hoisi

la bonne ligne de conduite et que nous avons rendu une aide efficace.

Et pour moi, monsieur l'Orateur, voilà sur quoi porte tout ce ïébat

aujourd'hui. A quoi bon se demander si les Canadiens veulent vraiment iider

les malheureuses victimes de la guerre civile au Nigéria ? Ils le veulent. `our-

quoi se demander si un Gouvernement canadien a le droit de s'engage_ dans

une mission de secours à l'étranger ? Il l'a. Il n'y a qu'une chose à se d üan-

der : le Gouvernement s'est-il comporté correctement et sagement en a- -saut

comme il l'a fait ?

A ce propos, la correction ne se mesure pas aux chinoiseries administ, aives

ou aux détails d'ordre technique. Je ne tenterai donc pas d'invoqut ces

considérations pour justifier la politique canadienne. Mais dans le même )rdre

d'idées, monsieur l'Orateur, la sagesse ne se mesure pas non plus au v lUme

de nos propres voix dans les tribunes internationales.

Si nous tenons vraiment et honnêtement àaider la, population du N;zria,

la correction et la sagesse doivent se mesurer à l'efficacité de nos efforts Ce

ne sont pas les discours grandiloquents à l'Assemblée générale qui 'soit ,LCllt

les victimes de la guerre; ce ne sont pas les actes qui prolongent les hoc lités,

qui nourrissent les enfants affamés.

Depuis plusieurs semaines, monsieur l'Orateur, le peuple canadien a

festé beaucoup d'attention et de sympathie à l'égard du problème qui fait objet

de nos discussions. Les opinions, les commentaires et les questions s< sont

multipliés à ce sujet. Un comité permanent, le Comité permanent des A aires
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